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Notice sur un manuscrit persan du Raouzet-et- tahirin, par M. V élïam inof-Z ernof.
J ’ai l’honneur de présenter ci-jo in t un manuscrit 

persan qui m’appartient, et que je  prie l’Académie 
d ’accepter pour son Musée Asiatique.

Le manuscrit contient le R a o u z e t- e t - ta h ir in  
( ^ ^ » U J l  —  Histoire générale de l’Asie, com­
posée en 101 1 (1602,3) — 1015 (1606,7) par T a ­
h i r  M ouham m ed  ( j *  ^  j »IL

^ ^  ̂ j (kl.,..). Le contenu 
de l ’ouvrage a été expliqué en détail par M. E ll io t ,  
dans son Bibliographical index to the historians of 
Muhammedan India, Vol. I, Calcutta, 1849, N°XXVI, 
p. 298 — 304. M. S te w a r t  en a fait également men­
tion dans son livre: A descriptive catalogue of the 
oriental library of th e la te T ip p o o S u lta n o fM y s o re , 
Cambridge, 1809, N° IX, p. 6.

Le Raouzet-et-tahirin, oeuvre de mérite au point de 
vue littéraire, forme une grande rareté bibliographique. 
Le nombre des exemplaires connus, d ’après M. E l l io t ,  
est très restreint. M. F ra e h n  cite le Raouzet-et-tahi- 
rin parmi les desiderata  dans ses Indications biblio­
graphiques, relatives pour la plupart à la littérature



historico-géographique des Arabes, des Persans et des 
Turcs, St.-Pétersbourg, 1845, N? 216, pag. 68, 69.

J ’ai acquis le manuscrit dont il s’agit en 1854, pen­
dant mon séjour à Orenbourg. Le faux titre d’Akber- 
schahi, qui est inscrit sur le dos, m’a longtemps tenu 
dans l’incertitude sur la valeur véritable de mon acqui­
sition.

Mon manuscrit est un in-folio de 966 pages. Deux 
ou trois feuillets manquent au commencement. La fin 
de l ’ouvrage (une partie du cinquième livre) manque 
de même. Mais en revanche, tout le quatrième livre, 
à l’exception seulement de la conclusion —  <üL, s’y 
trouve. Cette circonstance rehausse considérablement 
la valeur du manuscrit. Le quatrième livre, qui con­
tient l’histoire ancienne de l’Inde, manquait dans tous 
les exemplaires que M. E l l io t  a eus entre les mains, 
de sorte qu’à la p. 300 il a même émis la supposition 
que ce livre n’a jamais été écrit par l’auteur. Mon 
manuscrit remplit donc une grande lacune et se trouve 
être par-là un exemplaire si non unique, du moins l ’un 
des plus remarquables du Raouzet-et-tahirin.

Une courte notice sur le manuscrit que j ’ai l’hon­
neur de présenter à l’Académie a été insérée par moi, 
en russe, dans le deuxième volume de mon Histoire 
de Kassimof (p. 265 —  267), qui est sous presse et 
va paraître prochainement.

7 Avril 1864.

(Tiré du Bulletin, T. VIT, pag. 351 —362.)




